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eun, naturellement, se pressait &fin de regagner, le plus tôt possibw accident, quand vgus ètm venu voir chez le armacien où ron

son logis. m'avait étendu parce que je perdais beaucoup e sang et que l'on
Les forgerons avaient l'habitude de lancer les outils à l'un d'eux, craignait une... une...

qui les etisiusit, pour ainsi dire, à la volée et les remettait en place. _Oui, je sais ce que'tu veux dire, une hémorragie 1.
Gadichet était désigné, dans son escouade, pour cette besogne, -C'est ça même; ol.'m'àvait mis, je m'en souviens bien, de la

parce qu'on le citait comme l'un des plus &droits. glace sur la tête... Enfin, pour en, revenir à ce que vous m'avez dit

Or, un'jour un ouvrier ayant manqué son coup, le pauvre Gadi- ce jour-là, patr , voilà les propres paroles que vous avez pronon
eh,, tkte un lourd marteau qui lui fendit le crâne. céw.. . Oh i c'est toujours resté là dans ma tête L .

OuMI ava 7trelevé évanoui et toùt eouvett de sang. 41 Vous m'avez dit Je te considère, mon ami, comme un esoldatt

Uémoi avait été grand parmi tous cà braves compagnons et l'on tombé sur le champ de bataille... là
ait bien que le uvre garçon avait été tué sur le coup., -Ah! tu as de ia mémoire.. .

1111ran8porté à la priarmacie, le blessé ne reprit connaissance qu .a- -Oui, patron; et ces paroles m'ont été au cSur tout de suite et y 1

rès que le médêàn, appelé en toute hâteeut passé plus d'une heure sont restées depuis ce jour,'.. zý
lui donner des soins. -Brave garýon i

eux
Toutefois, le docteur ne ýrépondaitý pais de le sauver; la blessure -Je les répétai souvent, parce quu ça me rendait heur

étant très profonde, on craignait que le cerveau n'eût été atteint et 14 Je me disais: que cette comparaison qui me flattait devait me

lésé. rehausser,--immme on dit,-dans l'estime des compagnons L
Il n'en était rien, fort heureusement, mais il pouvait survenir des j, Mais aujourd'hui, patrouJai de la tristesse plein l'âme chaque,,...

complications redoutables, et le médecin déclara qu'il ne isagrait fois que m paroles me revieniient, parce, que je ses que, quand un
affirmer que le blessé recouvrerait complètement ses facultés intel soldat n'est plus bon pour le service, on le met aux Invalides L

Alors, si vous ne me trou vez plus capable de travailler-, c'est
Absent au moment de Paceideùt, M. Ubrun, dès son retour, s'é- donc que je.n'ai plus qu'à entrer aux Invalides, moi aussi 1

tait transporté auprès de son ouvrier, lia-tin de la phrase avait étý prononcée dýune voix plus bam,
Gadichet le reconnut et un ue sourire erra sur ses lèvres. plus faible, comme si elle eût été noyée dans lés larmes...
-Tu me reconnais donc' mDu aître M. Lebrun sourit pour caâer son émotion et serrant les mains

Vàtrave Gadithet î lui dit le ni
deforges... J'en suis heu;ýux1 Cela prouve que tu n'es pu aussi de l'ouvrier:

alade: que je le craignais~,. -Entendu, mon ami, dit il pelle mon soldat à Pactivit4.:,1.ý-

Et enant la main de l'ouvrier, M. Lebrun ajouta avec émotion : DmSu. tu reprendras ton arme,--le marteau,-l'arme de l'ouvrier ,
rte considère, mon ami, comme un soldat tombé sur le champ C'était le dimanche, et Gadichet; &Il& raconter la chose auxr

de bataille... radie réunis au cabaret,
4j Tu as été blessé à mon servie% monbrave Gadichet, je ne Pou- Le jeune ouvrier iiit'féli&é, acclamé, comme on le pense bien!

Ili je ne l'oublierai jaindig; L Jamaà de sa vie il n'avait reçu. et, rendu autant de poignées ýde
St comme le blessé était remué par offl bonnes paroles et que des nwÀn.

On se sépara en prenant rendez-vous pour le
lavaiee lui montaient aux yeux, la rnaitAde forges lui dit: -lendemain, après..

-pu d'émotion, mon ami L . elle aggraverait ton état Plus détre, entendus pour se trou à lalorge quartd'heure ava,1jt..ý.
:tard, quand tu seras mieux et que nous pourrons causer emsemble Peuverture.
;&&te qu'il en résulte un danger pour toi, il "M temps encore de me Ces bons camarades avaient voulu ménager une surprise à leur
remercier, ai le coeur ten dit jeune compagnon.

U chose wavait pua êt4 týnue am secrète, toutefctis,
M. Lebrun avait voulu que son ouvrier f ùt soiRné chez lui le que le.

flt.t" porter dans la chambre qu'oecupait Gadithet pendant son maître de for l" oAt.
Ausà vàulùt-il étre pour quelque chose dam la m D qui,

Mme Ubrun et son mari v" ent à tout moment visiter le blos- se kréparMt en l'honneur. de Umvrier qui allait reprendre don tVaý
sé , ils ne manqusientjamaie au&Bi.d'»sister à la visiéedu médecin. vail.

D& toutes les complications que l'on avait rêdoutéee, une seule se Il ne présenta, à Yi te, au inoment nième où Gadichet a
produkdt. ra vait à la forge.'

la fièvre cérébrale se déclara au bout de quelques jou
et elona la*malade sur son lit pour un temps aosez prolongé. Tous les compagnono rattendaient 6ùr,'Ie -seuil et l'accueillirent

IÀ convalescence devait étre exceptionnellement longue et mar', par un ei ban it.
tiée par des accidents efflkaux forte alarmants, au dire d'a mé- Après quoi, Jeadffl an, de détaýhan£ du porta .ýau"

devant de son: camarade, enlui adre" t de e tous un sou-
Le bruit circula môme, parmi les ouvriers de la farge'que la pau- hait.de bienvenue

vre Gadiche s'il se relevait, resterait fou ou inibkile. Quand il eut achevé lé petit îpe&-h, quatre des plus robustes eu-
Cependant les craintes du docteur sévanouirent à la longue. vriers comm.!ndàýaýnL- de Jean B
Le eonvaleslent avait bien eu des moments d'agitation, dis absern- rent, Gadichet et le porbh-ent en triomphe ju8que devant Pmelume

ou de, mémoire, mais, en fin de comyte, il nétaie ni fou ni idiot, d6nt il se servait d'habitude.,
Omme 1 1 randea précautions avaient été twommffldéwl Mais là une a rprise attendait M braves cSurg,--surprise que
Lébrwi dée4aral sen ouvrier qu'il ne l'admettrait à reprendre X Lebrun aviait voulu leur

*oa trave que, dans quelque tempe, lorsqu'il lui. sendt bi M vé Uenclulne était ornée de fleurs, oueillieè par Mme et Mlle Ubran.
qi» les forces .étaient complètement revenues et, que la tem râture Deé étaient rangés - bataillons -ýutour de tout u état-

la forge ne pouvait plus étro'dangemu pour lui. fflior.de bouteille&
Or, ce n quel tom 1 dont avait parlé M. Ubrua'durw'*t, deý La maltre. di fOrý dq>01ýt 'devant l'enclume, te es JZ,ýýreçut 16 visite porteurs sur les brio V' b, d euGadidhet était assis comuîiý

'Unis plusieurs lorsque le maltre do'forges equ
de sowouvrier qui lui dit - un mandarin du céieetl>]EËLipire suruà pel"quin i

,-Je viens vous ren:iercier, patron, de toutes les bàntM RU0 vous -lRalte l'commanda. Jean Budan.,
bien, Alors,,.K., Lebrun féIicitaý chaudenmt"m ôuviilàrg dé la bories

,,ý%vez elaep pour moi ; mais je me mm aussi soliie et auset por-
WWque je l'étais. avant d'avoir reçu mon -1 coup de marteau idée qui leur est était venue defêter le reiaxw de leur càý e à

t, Je pub Vous assurerýýpatron, que s'il, ne& crevé le. crâne, il né la ý fùýge.
feë là. cervelle 1. .. -Aussi, je me considérerais comme -un -Et moi auÏ94. out" il M1 à cette mani eo,,-

-paresseux lu je continuais à me faire loger et noumr mm travaillirl totion de »YmpNW&ý »Otýe b é-
J) CW me ôGûte de vous dire ýa, patron, ajouta Gadichéb avu dée voiÉ î6il

'Utr qu &ýet fai -. éýùùt llëhcluffl>,ýýîs dans les yeux, mais, si von» rbied ]hle,. PM. .paqune Mo 3'ugez, pliqe ýcý en ra V ment Pepvelo pe
-t v*Mer chez VOUS, ilvaut, mieux me prévenir tout de auge ve, LE pn.-

ma vie L.. d , caisse de par e su deý
ýc Xitià ailleurs pour gagnétý 'r lequel

garÇon était tellement éinodonn,&.t;àÙeme4it troublé, Éràn« au 0 Gadichet.
Il ne pouvait, 'éle èrent de. toute pU+ý taudis que'lo, ..0

u 
à4é, et c'est ew bWlbÛt"t 

q-,WU 
Déo hourru: 

0 ..

le petit Aýîît ýàparé-da1Me ffluyait dès larmes de
'pure déjà. Seus l'enveloppe déployéepar,.. le

ci Patron, de voui avoir. pwWwmm..p ýàt,; jet...
étai ta

us eomprena'bien, n'est-ce Pu, Vous U'êtes mi julite avee'.. t1e, ta;bher-Idu métiýr, eù'pe,ýU da-_
iüonde quié je- -ne peux ài mlger io'po4 de razumône à devait re=pl4ý,cer Mui-qui pôrtaiýtTouvriWIe jour d le

ýM 4ïte ý-ýu d ixtà de M bru pt)tu travailtýv. pwn0Uýa le I"tW dé'Éoro% -en pi" tant le
le e,,, mou

que les Smp*gn6m tinipposient qU4ý jeý ma gn à bQý?rw qui riait et pleurait dé me
M dorlot«4 ne, rien Uiré.. que tu vas bientôt ýmïAëý -wý età*ýk ý,Çffl...... 

t teeýtabliers que portep,
es, di4,jê jour ale mê«


